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DÉPABTKMBJT DU NORD 

'eiHBŒAT DIT C0N3BÈS RÉPUBLICAIN 

Th. DEPREUX 
Républicain progressiste 

f AGRICULTEUR 

li ttori 
• Le résultat du actutin sénatorial de 
fUmanche ne fuit de doute pour personne 

L'élection de M. Depreux -est certaine, 
à une grosse majorité, et il suffit de lire 
les journaux qni soutiennent le» candida­
tures de s.-s adversaires pour se convaincre 
ne leur peu de confiance dans le succee 
de leurs candidats. 

Le Réveil du Nord a expliqué, dès le 
début de la période électorale, que les so-
«alUt-'B n'avaient eu d'autre bot, eu pré 
Mutant la candidature de M. Emile Ho-
reau, que de leur permettre de compter l€ 
nombre de suffrages dont ils pouvaient 
disposer dans une élection sénatoriale. 

Ce nombre sera infime : nous l'avons 
dit, et l'événement confirmera nos prévi 
pions. 

L'attitude des journaux réactionnaires 
est moins explicite et moins claire. 

Officiellement, les cléricaux n'ont poinl 
posé de candidature dans le présent scru-
tln. 

Les meneurs du parti s épuisaient et 
rechirehfts vaines, réclamant & tous le* 
échos un candidat de bonne volonté, ca 
pable de se soumettre i un ioéluetahK 
sacrifice, lorsque surgit soudain la candi 
dature de H- Laine. 

L'accueil dont fut i'objet, tout d'abord 
dans le clan clérical, le bouillant anti­
bouilleur, apparut plein de froideur et d-
défiance. 

« Si M. Laine est candidat, déclarait la 
ttêpèche avec une moue dédaigneuse, il 
Be l'est que de lui-même. * 

Et, de lait, M. Laine s'était improvisé 
candidat i lui tout seul, avec l'u-iiqn» 
appui de la Ligue dont il est le président 

Le parti clérical, qni n'aime point le* 
indépendants, fit mine pendant quelques 
Jours de tenir rigueur à 11. Laine. 

Peut-être, aussi bien, avait-on résolu 
de se le pas trop compromettre par 
appui caractéristique. 

Lee cléricaux ont le génie de la rase et 
de l'équivoque. 

Peu A peu, la réserve gardée vis-à-vi 
de l'honorable distillateur de Loos, fi 
pince & nne bienveillance chaque jour plu; 
accentuée. 

La Croix du Nord , dont la circonspec 
tion «st le moindre défaut, partit la pre 
miére en campagne en favenr du candidat 
* économique.» La Vraie France 
de près. El, finalement, la Dépêche se dé-
lida i emboîter le pas a ses citeras con­
sœurs. 

Aujourd'hui, la candidature Lalné ; 
prie sa véritable allure et aon réel carac 
1ère : l'équivoque des premiers jours i 

[forcément disparu, Le prétendu républi­
cain Lalné est le candidat de la réaction 
al é ri cale, et il n'est pas autre chose. 

Vainement shercherait-il i abaser le" 
électeur- par l'ambiguïté d'une eandid: 
tore exclusivement placée sur le terrain 
économique et agricole. 

Le langage de ia Croiœ iu Nord, la 
larmes dans lesquels la presse clérical' 
•nuage les électeurs A Ini accorder leun 
suffrage», démentent formellement les 
protestations hypocrites de l'ondoyant 
distillateur. 

Il s'ett bien gardé.su snrpins.de protes­
ter eonire cette ejfeifitaiive protection. 
Il ne s'est expliqué sur aucune question 
politique, désireux de ne point offenser 
Us suaoeptibUitéa ombrageuses de see 

umis les cléricaux. Il B'est fait l'homme-
lige de la réaction. Il eut devenu son re­
présentant et son porte-drapeau. 

Quel républicain, dès lors, voudrait loi 
accorder son suffrage ? 

Qael républicain ne comprend que si 
par impossible U. Laine pouvait être élu, 
à la faveur d'une équivoque, sa victoire 
serait uniquement, et en dehors de toutes 
autres considérations, ia victoire du parti 
réactionnaire. 

Quel républicain ne prévoit les chants 
d'allégresse par lesquels la Croix du 
Nord, la Vraie France et la Dépèche ac­
cueilleraient un semblable triomphe t 

Nons demandons à tons les déléguée 
républicains du Nord, a tous ces hommes 
de progrès qni ont assuré depuis quinze 

l'élection de sénateurs républicains 
i notre département, de se poser cette 

question et n'y répoudre. 
Et certainement, dimanche, pas un 

d'entre eux ne se laissera prendre au 
piège qni leur a été habilement tendu 
parles réactionnaires. 

s un ne se laissera abuserpar la nou­
velle tactique cléricale. 
L'armée républicaine montrera 1* même 
liscipline et la même cohésion que 

dans les scrutins précédents. Aucune dé-
ertion, aucune défaillance ne se produira 

dans ses rangs. 

le nom de M. Depreux sortira, vain­
queur, de son acclamation et de ses suf­
frages. 

Georges ROBERT. 

ter et de <iuelques hullsri a du Midi, n est 
plu» po««tble *-n face de la concurrence des 
la >«* *agleises. 

Tous DO» produite noua échappent i la fols 

Hff'trl*- po'ir confier A terres 

WHM DE FOI 
de M. Th. Depreux 

Nous croyons devoir reproduire la pro­
fession de foi de M. Th. Depreux, ui 
certain nombre de délégués séuatoriau: 
jugeant utile ct-ttt repro tuction : 

Viealy, le 15 juin 1895. 

«Apa 
de m- cho s -

mit* comme eau li lai à l'Aiect ou se 
. du 23 de ce mois. 

marqua de ooafUaee, 
qu- me touche profondément, j'ai accepté la 
belle et grande mi-aion d* porur le drape*» 
Apubl'caln dans >a lutte élaetnrala ; mais. 

Mour te faire triompher, il est r^ce^a i« q.,-
toutes le» forces r^pub'caifies te groupent 
-«utourde lui 'tans un* aciou c-Jinmiine 

Au«ei, je viens soliicit-r *olre concours, 
ici que c lui de loua e u x qui, animés de 
'amour de la iberté, d • la juaiic* «t de 1 or* 

l̂ mocr 'tiqua, veulent comme mol, niaiuteni' 
t aubfruei,iar le dura tiao d- nos lois inspiré»-
le c«* principes. 

Il oi'nl peruiia d'espérer que sur ce laru-
errata tontes les bonnes volonté* peuvent 
« rencontrer. 

N'< ub.i ns oa« qne c'e«t par l'union de *«-
ondate. r , q e la République a pu s rmon-

w tnus les obstacles et tontes m* emboch" 
* -porté» à ton établissement p r d-a at«*r 
aitesiniplacabl'>s; n'oublions pan, non plu-, 
1-IB al la masse eleciora s, de plu* en plu 
«ttrAeé elle par ses bienf* i», a augoieot 
4M forces et reda tàl'iiM -uivsanoe la pt»par' 
ta se* »0Q«'iiiB. 1 en reste *-nco e use* q i 
•oot p'dot dftssrme, - à .i oim -t i l'ex 

ira ne asuohe ooll-ctiviste — pour rendre né-
•ennair» le malntfea de cette an on, 

De celte un'on d M -on r no - ma| -Ht.\ ,n 
Ur je prograiu us , aoiit-QHit un mioi-l" • 
•mane t'Jie , »»iqu-l elle »s<tor-r-t a la foi-
la durée indispeoeabl" à l'étude et a la sol i 
ton des rMe mes pro-nis-a et l'autorité né-
cewaire uourgouvrner. 

Pur aliénons pourons poursuivre l'oeuvre 
I berale et démocratique antrepriae par la 
RAponliqiiA , an aootant aux IO>H aoqu see 
rellrt qui doivent coafibiier nu rel*»nm-nt 
«oral et nn^ri'l dt-B mus^ea l-turi-iiH^s, 
lelles que 1 abolition des Impôts sur les boi»-
M>OS bvgiéaique^ , d«*s oetro's, et I établies 

• fêta 
•aise- de 
et l'épargne des benefic aires , 
ur dignité, en as uraut la sécu-

IftK'lirrwM», av c l'e-poir de dé'ruire dans le .r 
nB ir les e parantes irréalisables, nens d'uto 
tues d*oev*iites et aaos lendemain, qui, bri-
-nt lout-ir.irt toute inu at iv , par 1* n*ga 
ion de la propr été iodi i lue lu, les ravalen< 

es 'aléser 3ns dans 
nt tout 

teur i m puis 
. . p H M . 

e dona­

réclp'Oqu» de- dr< 
tr*. 1 mil.h 

t , da oh.cu. 

•Qt lRolement 
r«. d'où 

n e ni l 
I » , l . r e 
et la sou 

r t-

m,.-
on à l I lois • pays 
Vodâ l'ee iVf* libérale, bienfaisante et ee-

g»meat progressiste, pour Paccom li-aemenl 
•a laquelle toutes le» bonnes volon'Aa do.-
•ent b'unir dan* un bu' de pmx sociale. 

-{Ton-, ». U maj>jr té des électeurs m'en dôme, 
le mandat. 

Maie usa candidature n'a pas qiin ce but, 
elle aat aussi, et • ss'ntiell-mnnt,nn»ri.n 11--
tnred déf«'t-e deainiététi Sirrioole*. G-rt* , 
,- sais »ouci*ax de eenx de noir». Indnstr>» 
et de oo re commeree, que je léf ndral toa-

U p us grande An-rgm toutea I-* 
• , r t l e . : , . • , • • -

q»*à l'heure preeent • c'est la «il •»-
ton de notre agriculture qui doit sartent 
.fipelernoire sol iiltude. 

En xffet. jama s criée plus Intense ne la 
altoiete et as durée se pe«t étresepponée 
pbi-longt m s sans amnn r la rume et la 
désespérance dans nos campagnes. 

klie n'a dé|i que irop duré : depuis troi-
•D*, noa c*ré*l*s nont tnmbées i des pr X 
fineeaauaavnat o - )o«ra) in én*nr* de *) 
p. OiO au pr x de revent; boa betteraves, 
dan* la valear desqnelles nous ir<>u tans nn 
nroflt, qn non- reflJalt aapportsbi* la ba aie 

.proportion de W p. 0|& 

i récoite rAmonérftirica. 
Nos distilleries succo-nbent sons le bas 

d-* alcools amené prloelpalemeot par 

Inondent le marché de p'odalta exempts de 
droit-., reniant toute lutte impossible de la 
pa t des producteurs loyaux. 

Par œa tait* il eat oia heureusement établi 
que la ué*reaae de notre aurioel'ure eat arri­
vé- i son comble et que de* mes <res immé­
diate* lO'T-nt être pr ses, a l'on veut la con­
jure' i tempe et arrêter la désertion de nos 

Sans doute, parmi les causes de la baisse 
de -Hx de nos pfodul s agricoles, d y en a 
plu*i*u s, qui "chapoeut à l'action directe de 
nos pouvoirs public, telles que la enrpro-
•ion lie* sacres en AHem«Kneet la déprécla-
Uoa de la "sieur le 1 argeat ; ma s, 11 eu est 
qu' Uennent en l'absence d'une protection 
suffisante et celiez-la, ils peuvent les f-lra 
d - p f altre, en tcaod-p-rtie do moins, par 
le re évement de noa tarif- douaniers, notam­
ment -ur les graine* oéaglne «H ei sur las 

s met pins de bor-

nployer. I détr ment de • 

lee- sucre» extra européens at p«r es niod.fi-
eaiions à la ioi sur les s icrei .dais un ->en-
flu- favorable aux an tcnlteurs. 

Il faut enta qu«dis >ri es->ce monstrueux 
anacbrontsme du p iv lege dee bouilleurs de 
cru, qni atteint d'une faç n si grave les inté­
rêts de la culture et de l'industrie d<nsln 
région dn Nord et prive le Trésor de plus de 
cent mi 11 ooa de franc-, dont la juste percep­
tion rendrait l'equi<|bre à nos bud>;ei« et évi-
t-r^U au paya l'augmentation de ses uupdLs 
déjà trop lourds. 

J'ai l'espr>ir que pos léadslatenrs et que 
noire gouvernement n* eeront pe« »on'd< à 
noire ai>pel et p en iront le* mesures néceB-
Buirea a<>sa<ut de notre a^riculiu.e, Telle la-
bonenseet patiente e*cnlee. 

Us n'oublii-rout pas que e'ast de notre sol 
que surgit la plus grande somme de nos ri 
ch'sseset qn'au jour prochain où toutes les 

el à un ou'iljg- -nlustr el égaux, les msr-
c •<** é'ra'igers seront fermés A no"e indus­
trie et i noire commerce, qui ne trou<">ro»t 
plus l é ouement de leurs produits que dans 
le correomrnetoii Intérieure 

L-ur avenir est -t sera donc lnt mementli* 
> parité de notre agriculture. De aorte 

public dn de 1' 
Vrai oent a 
M é sa folle 
Ce can lldst sénatorial est connu, A Loos 
imrae un cléri al avéré. Aux élect ons mn-
elpales de iWZ, kgr-actionnaires n'ont pas 
:iulu (e mettre candidat aur leur liste parce 

qu'il é'ati trop conservateur. 
La U t- répubiioaioe et ouvrière porta t en 

été U. B Hou, alors maire de Loo* depuis, 
1856. 

Que Qt M. Lalnéf II ramassa quelques 
>»ntain»s de bulletins, raya le nom de M. 
sinon et laser vit le sien, puis il les Ht die-

n'empêcha paa H. Lalné 

M. Laiaé va é la n>eaae tous les diman-

M. Laiaé est vlce-présldeot des école i di­
tes I bras de Loo°. 

M. LaioéÛt distribuer le 18 février 1894 
des rail îers do circulaires insultant les écoles 
lai IOM. 

M. Lalné se porta avec le grrrand patriote 
Ca le m romrae ca .<li ut aux élecioos ma 
aicip»ie« complémentaires, mais il reçut une 
doubla veate. 

M. Laine se porte cette fois i l'élection sé­
natoriale du 23 juin 1895 ; cette fois oi, U 
aura un complet. 

H-otor DUMOULIN. 

protégeant celle-ci, : les i 
galemeoi 
Vo lé, Hon«iear le DMéguA, les lign -s (r n-

ipale* de me* vu»s p titiques etéeono'nl 
ilana tons mes actes 

la majorité 
que*. — Je les 
avec nue fidélité 

électeurs accueille avorablement 
d dature. 

•rondissement de Cambrai. 

U QUESTION 
des bouilleurs de crû 
M. Dron adresse à notre rédacteur en 

chef la lettre suivante : 

Paris, 19 juin 1895. 
Mon cher Robert, 

L'article que vons avez publié hier n é 
propos de l'élection sénatoriale t m'a 
valu on article de M. Langlais et fera 
• urgir sans doute jusqu'à dimanche une 
sèiie de protestations indignées: c'était 
révn. 

Mais la grande majorité des cultiva­
teurs qui sont gens de sens rassis, ai­
mant qu'on leur parle franchise et raison 
ne s'y laissera pas prendre. 

M. Langlais m'appelle sectaire, pré­
tend que je fais le jeu des bouilleurs de 
rru et fait ressortir t l'argument terrible 
que les partisans du boni liage ne vont 
pas manquer de tuer de ce qu'ils appel­
leront les aveux de M. Dron ». 

Je ferai remarquer & M. Langlais que 
ce qu'il appelle des aveux, ce sont plutôt 
des désaveux, c'est la répudiation d'une 
llianoe compromettante. Sansétret'bom-

me-lige des distillât» urs, oo peut tout de 
même poursuivre énergiquement la sup­
pression du privilège et si nos adversaires 
rherchent à tirer argument de mes décla­
rations, il me sera bien facile de remettie 
les choses au point. Mes attaques contre 
le privilège porteraient même d'autant 
plus qo'on ne les soupçonnerait pas d'être 
intéressées, je veux dire de tendre à fa­
voriser les intérêts des distillateurs qui 
ne sont pas très populaires à la Chambre. 

II. Langlais sait bien en outre que je 
n'ai rien appris aux défenseurs des bouil­
leurs: itlni Buffira de parcourir le compte-
rendu des débats qni out eu lieu déjà 
pour être édifiée ce sujet. 

Toujours A en croire ce journaliste, au 
latent duquel je rends hommage, mais 
qui a une bien mauvaise cause A défendre, 
mon intervention a été intempestive et 
mes intentions étaient perfides. (Ce der­
nier mot eet peut être un peu dur, mais 
c'est le langage courant de la politique et 
il ne blesse plus personne.) 

N'ai-je pas. en effet, osé accuser ces 
bons réactionnaires de poursuivre uu but 
politique dans les variations qu'ils nous 
servent sur les bouilleurs de cru, n'si-je 
pas osé montrer que la candidature Lalué 
était l'épilogue d'une série de manoeuvras 
— mettons habiles? — M. Langlais re­
tourne f arguai «nt et vent faire eretre qne 
c'est moi qui ai commencé. C'est toujours 
le lasso qui commence! Tout sala est trop 
vieux teu pour que je m'arrêta à ees pro­

cédés de discussion de mon honorable 

contradicteur. 
Je termine eu assurant mes compa­

triotes de mon concours le plus dévoué et 
le plus actif pour obtenir l'abolition de 
l'injuste privilège, sans me croire obligé 
pour cela & brûler de l'encens sur l'autel 
de la distillerie de mélasses que je per­
siste t croire beaucoup moins intéressante 
que l'agriculture de notre région. 

Votre bien dévoué, 
G. DRON. 

Sous ce titre, le Réveil du Nord a reçu 
de Loos la note suivante : 

été stupéfaits de lire, dans la 
circulaire de M. Laine, cette épituète de « ré-

Ne pas confondre 
Nous recevoos de plusieurs cultivateurs 

des lettres de protestation contre la candida­
ture de M. Lalné. 

a Non* nous sommes associés, nous écri­
vent ils, i la campigne cootre le privilège 
des no olUur* de cru. 

* Nons avoua apporté A la Ligne de dé­
fense. e«nt 11 Latné est la président, notre 
sppul et notre argent. 

s Mais nous pen-ion* participer A une cam-
rmgrje exclusivement agricole. 

s Nous n entendions, en aucune façon, fou r-
ntr à un personnage queleonq ie un ma-che-
nied pour s'é ever a une situation poUttqo». 

• Nom étions loin, stirioit de supposer 
que i.otre concours pourrait e<r* exploltéen 
us tur d'une candidature so .tenu' par 1» 
Croix du Nord, la Vraie France et la De 

» Nous protestons donc énergiquement 
contre la candidature sénatoriale de M. 

» Et nous demandons qne les sommes qne 
nous avons yersées, par souscription, pont 
soutenir la campsgne contre le prlvileg' 
les bouilleurs de cru, ne soient paa dé 
tournée* de leur destination, et qn'eUes 
soitat eoosacréaB uniquement à la défense 
de nos intérêts, et nia point i défendre un̂  
candidature polit qu*. s 

La protestation de nos correspondante nou 
parait absolument justifiée. 

Noua espérons, eu tous caa, qne sur b 
point Bpée al de l'empl >i dea ronds de la 
Ligne, M. Lalné tiendra i rae-nrer noa cor 
rt-soondants et A déclarer pab'lqierneat qj« 
l'a gontdes soascrirveu'S ne saurait, en au. 
cune mesure, être employé i soutenir sa oaa-
didatnre. 

LE PRIVILÈGE 
d e s b o u i l l e u r s 

£T LES RÉACTIONNAIRES 
Autrefo B — avant qu'ils eussent pria le 

masque républ cain — les réactioansirne, 
n'osant pas arborer franchement lear dre 
peau, n'intitulaient modestement « candidats 
d'affaires.» 

Pss de politique I Des aflalree t Ainsi se 
résumait l-ur programme. 

Aujourd'hui. 1* tact que est la même, mais 
le qualificatif a ehsngé. 

Nos réactionnaire- ne sont pins queles ad-
vers-lr«s du privilège dea bouilleurs de cm. 

Eux seuls, s'il fallait les an croire, seraïaai 
di » posés a combattre 1 inique privilégs. 

Aoiwlôt arrivé A la Chambre, nom disait-
on, M. Dsuisatte exterminera las partisan* 
des boniHears. 

Et auiourd nui, le monopote de la Intte 
contre les abus est dévolu A M. Lalné. 

E'i t bien, on regard de ces protestations 
b iiyaatea, plaçons des faite: 

Le privilège dea btuilleers de cru, non 
l'a cas d*jA dit. a été Institué par les gou-
v-rn-meots monarchiste*. 

Il a été maiataoa et eoasaere par l'Aeeei-
blée oationale — eu graode m • jor té réae 
tionaatre et cléricale — de 1871. 

Et lorsqu'il fit un moment aboli, eo 1887, 
c'est par le vote d'oae Ch«mbr« répuotioaine, 
anr l'initiât *e d'an nslaisi,1 e répabllonin. 

Et aujonH haï. qae voyons-aou* ne pro 
dnirs A la Chambre* 

U aanlast r^nblleain présidé par M. 
Ribot — si odiesuasaaat attaqué et tojnrté 

nuque privilège. 
Il brava tonte* le* opposition* et tonte* 
Bi-rlailLeriaa des députe* de* ^f***tlM*ls 

hswiièsam. 
Il eat soutenu dans sa louable entreprise 

par une majorité compacte de républicains. 
Ei l'article 1er du projet de loi gouverne­

mental est adopté par .38 voix contra 150. 
Or, sa ton nomment ont voté les dépotés 

réactionnaires? 
Ils sont environ 89 A la Chambre, et anr ce 

chiffra 63 ost oté pour te matutiesi du pnvi 
legs et d ae «ont abstenu*. 

i-a grande majorité de* députés 4e éVoies 
, on le vo t, des partisans acharnée dn 

privilège des bouilleur* de cru. 
Que de» eat, an présence de cas constata-

lions aigaiAeatives. l'incroyable prétention 
de*réaciloonsirea dn N>rd de ae poser an 

>s adversaire* da la frauda et de l'inéga­
lité de l'impôt ' 

lrtoViï.i,£' * **? »fB*»-». •«» « «aeojaat 
n T ^ mmt é * 4 n M i e # a * *'** du Daaaia, 

Ueux. 1 évasion da Oreyras est r matai : «eat 
affaire de temps, si l'on B'STIM. 

A ce propo , AI. le ministre das eoloaVes 
aait-ilqiwi'Ma das s«rradiaat* qai ont éH 
chargée d* la garde de oa prUoon er «xaaav 
nom.el, est saartéiua* AUaai-naa as alut-
house, laqa lia était, H y a qoaiqoaa aanaair 
ne*, dans ao« i are a»tal, ai *ll« n'y *U «•-
core, pour Urm ner an Irt g e avec las aon*. 
rite- aUemaades f Nou* leaona e* reasaifaa-
meot d'un Ouyaaais récemment arrivé ast 
France. 

Avec leur bonne foi habituelle, les réac­
tionnaires vont racontant que H. De­
preux n'est agriculteur qne sur ses affi­
ches. 

La Dépêche insinue jéauitiquement 
que l'honorable candidat républicain était 
un agriculteur inconnu jusqu'ici. 

Inconnu de la Dépêche, c'est possible : 
journal ne prenant guère la peine de se 

renseigner sur le compte de ses adver-

ireg poliquee. 
Mais tous les Cambrêsiens savent que 

M. Depreux est agriculteur depuis trente 

Soûle la Dépêche l'ignore... ou feint de 
ignorer. 
Et les réactionnaires aux mêmes nous 

accorderont qu'un vieil agriculteur comme 
M. Depreux défendra tes intérêts de nos 
cultivateurs avec autrement de compé­
tence et de dévouement qne le distillateur 
Laine. 

Nouvelle réunion réactionnaire 

. Mvf.LangUiaet Cas*-
qui avaient \*.a la parole d y » hait 

io Jemmsppes, ont reédit* les même* 
s p onoacée par eux dans cette précé-

M. 'îh. Rorfaz pour la proch-ine élactia 
gisist re, celui-ci, qui n e-t pas très oraieu 
s'est borné A adresser A i'a-eistance quelqui 
paroles d'acceptation et de i 

L'ANNIVERSAIRE DE CARNOT 

i de la mort du président 

dans les o turea de la pràai lance, escortée* 
n un liéticbement de cavalerie. 
Le bureau déposera sur ie caveau dn pré-

i l nt C*rnot une couronne au nom de la 
Chambre. 

Le retour an Pala a-Bourbon s'effectuera 
avec le même cérémonial. 

Le membres du bureau se rendront en 
sul'e individuellement at & t tre privé A la 

Le bureau du S^nat a pris des résofutions 
semb'abias. 

Ajoutons, qu'en signe de deuil, les Chant-
ores ne siégeront pas lundi. 

Le ministre de la guerre a adressé la e'reu-
laire «ui-ante aux généraux commandant 1rs 
corps d'armée : 

Paris, le 18 juin 1895. 
Mon cher général, 

A1 occasion de 1 anniversaire de la mort du 
président d« U République Caraot, l'armée 
prendra 1 - deuil le inndi 2-1 juin courant. 

A cet effet, de huit heures du mwtln 
coucher du so'eil, les drapeaux seront mis en 
berne et cravatés de deuil. Le* officiers por­
teront le crêpe A 1 épée. 

Il ne aara rien changé A 1a marche normale 

Les cérémonies civiles on ratig<eu*es qn| 
pourront être organisées en province ne de­
vront rsvéti aucun caractère officie1. Les 
membres de l'arm*e pourront, cependant, n'y 
r-ndr- i Usuellement et en tenue du jour. 

i I honneur de vous prier 4e donner d'ur­
gence des ordrss e 

Général ZURLIXDBN. 

Le trattre Dreyfus 
Ds la Politique coloniale : 
Le ministre des colonies s'est ému des éva-

-).>• * no'iib eu*«s qui aat été signalées ce« 
temps dernier* parmi las forçats ds la 
Guyane. Il se préoccupa des tant • ti rs d'évs-
*ioa on dVniévem-ot qni p uirrseat etr 

Diable, separA de l'île Royale par uo bras de 
mer difflo 1* A travarsar ia Jonr par gros 

m re et fort dangereux einon imesmible é 
franchir Is nui-. 

Il eat gardé pat- cinq surveillants armé». I1 

eat permis de supnoeer que dix honamea réso­
lus enraient rntaon aaeea cinq anrvwl'aataal 
le eédu ra ant aiaéaMnt A t iiapai-taaaaa. 

Or, naa étalonne paoi a>sé*aeat abard-r 
n i d aasert du DiaWe A la favear rta la aalt; 

équipage nant d*barqa^r «vant qn* l'alêne 

toaraer l'Ilot da Disble et 
ta haute mer, e*at eee-*eibt* ta an t. 

L- m n i t r t des eolnalas aat* an entrant .-s 
psat fa re avaa* qaa o*y 

N O S 

DEPECHES 
Service ipécial télégraphia 

ùaeRaaaa 

Conseil de Cabinet 
Paris, 20 ju>n.— Las ministres a* aoat réu­

nis ce matin en ooateil de cabinet, soas la 
présidence de If. Ribot. 

Apr^e avoir cris fonna «•annedaad-péraas 
arnvé « cette nuit et ce matin de Hambonag 
et de K'el atati qne do e iarr ar te Hsdsg^a-
car, les ministre* ont c- n«scré la aéaaae é 
l'expédition das affaires courantes. 

CHAMBRE 
Prés dans* d*U. II- ri Brtaaea. praiié—l. 

i d*ux naara*. 
B»*nv*l«. **ta*aa*B-

La Gkaetae* edopte • 
positio > da Ici e M. ^aaaaam, avea* aaar « ] 
de raaéra 1 réh bibtaiioa apaitaaUa »ax «end*** 
né* eontrsd toireanal qui aat ar**ant aaata 
i'applieauon dais pro*. et de décier.r que 1* réa* 
buiution sera de >roit a»rèi uu aart ia Jetai. 

LA REFORME 
DES BOISSONS 

t délibéré 

. M. 8 

•d <e pour auaeatra an» la 
noaraU* *é laatioa 

npportsar. fait coan*Ura 
ffue la com Minai un d>> buOgel *>st arréié* A «P 
lest aux fermas doqaal ^«i aat a'asnalnia-aïaat 
q i* 4a* alamMes nvd<n*trea d'ans «CM « m a a'*a> 
.•"dant BMiciDq nwoliu-** *ur*.*«u la NaaJié as 
g'aff aaoair *M ***raiot« «a *é*tasaaat i* rapaaa 

CM afeonaamsat astwt Matr«*n» 
1* dir*e:ear de* contribution* 

• Patoeoeeasai. Cet abonat 
"gr* « gré 

EnT" " 
Spar 

i juire de pais. Cslai-ef «astgsarui, ail j • bae 
- '- bouilleur de cm poasr >lt 

l aman dd'tion du BUKfav 

H. Cauim4 do Witt d*.o»p« 
l i a . ' » -

2. Ce l.rt. 8. " 
mdiffÉrut*bk 

' ^ • • A g J B 
Ls eommiwion r 

i détem aê altérieupeosaai. < 

' onrsd de W U *>t rapouasé par 
10 voix cm"» t«7. 
H. G. Dnfanre, tfc'i e qu'il volera 1* 3a par*. 

r*pis so'.s ia réserve qus la aulie .ia «t article 
iapen-era de leat eiarue* l*e petit* boulliaara. 
/orateur sacrifie la* gros bomllenra pour sauvât 

U 3e paragraphe est adopté par 847 vois 
unira 163. 

' paragraph'. M. a* Hontaaalto > ro-
1 de la commission par 

n ploient «tes alanbie* rl'na* aaaa-

*WïÊm 
<lt*m*atus *onatr*ire ta* aaaaeas 

an y ta t dajé naa l a f f * at *me 

* dont le -ort nV < p .a mois- préeatr*. 
ipaana on ae anaa* paa ton* tas ja«i 
d- et da pals blaae. La 

pav» Cai 
(Tria bU_., 

li faut ràaUr e» ea'aa appalw la ooa*omtaa*aaa 
itaaa.lie. la* 90 lires deaaaadéa «aat l ' 4«an «je 
nu* 4*la aaausMaioa sosathl* (Tas* bt*a) 
C'ait 1* roii d*a petit* qu ssi sa aasaa; Ha*1 

Atr**M t. (A i[4aaé •• a******.) 
M. laua - \A Qo«a*s Isa aasdlara *te*jp> 

tiaa et-fl a ta * ^Jafla^aataataaa^aaaawaaaaa^ 

snrpins.de
niod.fi-

